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Rapports d'activite des sections
Exercice 1970-1971

SECTION DE PORRENTRUY

Activite durant la saison 1970/1971

Decembre 1970/janvier 1971: Elle a participe ä l'Exposition de

Noel des peintres jurassiens organisee par le comite directeur de

l'Emulation.
28 mai 1971: Elle organise la conference ASIE — POESIE de

la maison d'edition « Cahiers de la Renaissance vaudoise » avec la
participation de MM. Bertil Galland, Maurice Chappaz et Lorenzo
Pestelli, a l'aula du Groupe scolaire Auguste Cuenin.

7 juin 1971: Une assemblee generale de la section de Porrentruy
est convoquee afin que le president sortant, M. Andre Denis, puisse
remettre ses pouvoirs au nouveau president, M. Romain Leschot.
Le comite est partiellement constitue et sera officiellement investi
lors d'une prochaine assemblee generale fixee pour janvier 1972.

Activite future

Le projet essentiel pour la saison 1971/1972 est avant tout la
collaboration avec les societes dites culturelles de Porrentruy, afin
de mettre sur pied une organisation centralisee. Les responsables de
chacune de ces societes seront representes au sein du comite de la
section et assureront une meilleure organisation des manifestations
en evitant des chevauchements et des concurrences toujours regret-
tables.

Le president: Romain Leschot

SECTION DE DELEMONT

M. Fernand Gigon a ete invite a donner une conference le 29
octobre 1970 a la salle Saint-Georges ä Delemont. C'est devant deux
cent cinquante personnes que notre illustre compatriote, journaliste
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et « globe-trotter », a parle de son sujet favori : « La Chine ». Son

nouveau theme : « Adieu l'Asie ou le match Chine—Japon » a conquis
l'auditoire. Ii a reaffirme ce qu'il avait maintes fois repete :

« l'illogisme » chinois compare a la pensee europeenne qui est selective,
l'autre etant speculative et n'abandonnant jamais une seule donnee
d'un quelconque probl^me. L'Occidental a besoin d'absolu, le Chinois
vit dans le compromis. M. Gigon a ensuite brosse un tableau de la
nouvelle Chine qui reste essentiellement agricole, de sa politique et de

sa propagande diffusee partout et en meme temps dans cet immense

pays, comme nul autre regime ne l'avait fait jusqu'a present. Avec
beaucoup de sensibilite et de poesie, il parla du « Reve » asiatique,
ce reve que les Europeens ne peuvent comprendre et qui envahit cet
immense continent et se poursuivra avec ou sans les Blancs Le
Japon, maitre de l'industrie, s'introduit dans tous les pays pour y
placer ses marchandises. De la l'explication du titre : le match
Chine—Japon, l'ideologie materialiste contre le materialisme tout
court Excellente soiree animee en fin d'expose par une discussion
generale.

Le traditionnel « Bal au Chateau », qui reunit chaque annee les
membres de notre section le dernier samedi de janvier, a connu le

meme succes que ces dernieres annees et les organisateurs se rejouissent
de ne pas tomber dans les fadaises que creent les habitudes meme si

ce « nouveau-style-de-culture » est brocarde par des puristes
'S

Le comite s'est reuni plusieurs fois pour regier les affaires
courantes et s'est occupe des initiatives prises par la SAT et par les

autorites communales en matiere de coordination des activites cultu-
relles. L'amenagement du caveau du Chätelet reste une preoccupation
de notre section qui espere l'inaugurer l'annee prochaine.

L'assemblee generale du 18 mai 1971 a permis aux membres

presents d'apprecier l'expose passionnant de M. Andre Bandelier sur
le « Journal du pasteur Frene ». Le travail considerable du jeune
Conferencier permet d'augurer favorablement de l'histoire jurassienne.
Des tresors de temoignages sont encore enfouis dans l'oubli des
manuscrits poussiereux et seuls des historiens de talent pourront
un jour les mettre en valeur dans des recits tels que ceux qui nous
font revivre l'epoque de la fin du XVIIIe siecle racontee par un
temoin de ce temps : la pasteur Frene.

La secretaire : Mireille Röthlisberger
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SECTION ERGUEL

Bien qu'elles s'inscrivent desormais dans le contexte plus large
des activites du Centre de culture et loisirs, nous avons conserve la
meme formule quejusqu'a present pour l'organisation des Conferences
d'Erguel. C'est ainsi que, cette saison, nous avons pu offrir a nos
membres un programme complet, la cinquieme conference ayant
cependant du etre reportee ä l'automne prochain. Si nous n'avons pas
enregistre de record de frequentation, nous restons cependant
persuades que ces manifestations correspondent a un reel besoin
d'information, et que le contact direct avec l'orateur reste un atout
auquel ne sauraient encore pretendre nos plus modernes moyens de
diffusion.

Par leur aspect romanesque, les hauts faits de l'espionnage
suscitent toujours l'interet d'un vaste public. Nul ne pouvait traiter
ce sujet mieux que Pierre Nord, specialiste de la question et ecrivain
de renom qui, le ler decembre 1970, vint nous entretenir de La guerre
des services secrets.

Selon lui, cette guerre non declaree entre Russes et Americains
est nee en meme temps que la bombe atomique. En effet, des que la
nouvelle de la premiere explosion leur parvint, les Russes, par
ailleurs bien renseignes quant a la terrifiante efficacite de cette
nouvelle arme, chercherent ä en percer le secret, ce qui fut l'oeuvre
aussi bien de leurs services d'espionnage que de leurs savants. En
outre, peu soucieux de laisser les U.S.A. etendre leur hegemonie sur
le monde, grace a l'effroyable puissance qu'ils detenaient seuls, ils
s'empresserent d'installer au pouvoir des partis freres dans le
maximum de pays. Ce fut le debut de la guerre froide. Des que les

Russes detinrent egalement l'arme atomique, il devint clair pour les

deux « Grands » qu'une guerre ouverte etait devenue impensable.
Seule restait possible la subversion. On vit alors, de part et d'autre
du « rideau de fer », les services secrets prendre une importance
demesuree et jouer un röle de plus en plus actif, au point que l'on
peut se demander si ce ne sont pas eux qui, en realite, exercent le

pouvoir.
Pierre Nord, au cours de sa conference, s'est attache a decrire

les moyens gigantesques mis en ceuvre dans cet affrontement
souterrain. Du cote americain, la celebre C.I.A. (20.000 employes),
la N.S.A. et huit autres services connus emargent au budget pour un
total de 3,5 milliards de dollars. Mais ils refoivent egalement des

contributions par le biais de services administratifs ou militaires, si
bien que leur puissance financiere est certainement beaucoup plus
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grande encore. On sait que ces organismes sont agissants et que la
subversion a l'etranger fait partie de leurs activites coutumieres.
Officiellement, cependant, ils se consacrent au renseignement, ce qu'ils
font effectivement d'ailleurs, de mani&re traditionnelle ou au moyen
de dispositifs scientifiques tres evolues. Le Conferencier cite ä ce sujet
les cel^bres avions du type U 2, qui captaient les emissions radio,
detectaient les faisceaux radar et photographiaient le sol avec une
precision extraordinaire. Iis furent relayes par les satellites du type
« Midas» et « Samos » des que les progres russes en matiere de
defense aerienne leur interdirent le survol du territoire sovietique.

On est moins bien renseigne sur ce qui se passe en Russie. On
estime ä 400.000 le nombre des agents qui travaillent dans les

differents services coiffes par le KGB. Sur ce nombre, 150.000 se

trouvent a l'etranger, tres souvent dans les ambassades. En matiere
d'espionnage, les Russes abusent en effet tout particulierement de la
couverture diplomatique. Iis sont en outre passes maitres dans l'art
de placer les leurs a des postes clefs de l'industrie ou de l'artisanat.
Ces agents restent inactifs jusqu'au moment ou les circonstances leur

permettent de participer a une grosse affaire d'espionnage ou a un
coup d'Etat.

A cette conference succedait, le 19 janvier 1971, une causerie de

M. Henri Guillemin, qui devait nous donner de l'oeuvre et de la vie
de Leon Tolstoi un aper9u insolite. M. Guillemin s'attache a relier
l'oeuvre et la vie des etres qu'il etudie. Dans le cas de Tolstoi, il ne
pouvait manquer de relever le role important, presque toujours
nefaste, joue par une epouse exclusive et egoi'ste, mais qui lui servit
pourtant de modele pour l'un de ses personnages.

L'unite de la science fut le sujet traite le 24 mars 1971 par
M. Eric Jeannet, physicien, professeur a l'Universite de Neuchätel.
Nous avions d'autant plus de plaisir a accueillir M. Jeannet qu'il est
un ancien eleve de nos ecoles et qu'il conserve de nombreux amis dans

notre localite.
Selon lui, le probleme de l'unite de la science ne se pose pas

serieusement : seul un Systeme global peut etre efficace. Cependant,
le domaine scientifique devient si vaste qu'il ne peut plus etre
apprehende dans son ensemble. Le temps des encyclopedies est
termine, dira M. Jeannet.

En quoi la science differe-t-elle des autres activites humaines
C'est avant tout parce qu'elle fait appel a une demarche intellectuelle
unique, aboutissant a la description de la realite par des modeles
mecaniques ou mathematiques. Dans toute recherche scientifique, on
distingue une phase d'accumulation des faits suivie d'un travail
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d'analyse et de classification. Vient ensuite la phase de synthese, qui
permettra de degager des lois generales. Sur la base de celles-ci, des

faits nouveaux pourront etre predits, qui, s'ils se verifient,
confirmeront la theorie. Ce n'est pas toujours le cas, certains faits
refusant d'obeir aux lois scientifiques. Une teile crise peut etre denouee

par une experience cruciale, ou par l'elaboration d'une nouvelle
theorie, plus simple et plus vaste, qui permettra d'expliquer les faits
aberrants. M. Jeannet cite a ce sujet le cas classique de l'experience
de Michelson sur la propagation de la lumiere qui mit Einstein sur
la voie de la theorie de la relativite.

Ii faut souligner que seules les sciences exactes en sont au Stade

oü synthese et prediction sont possibles. Les sciences humaines
(sociologie, psychologie) n'ont pas depasse la phase d'observation.
C'est qu'il s'agit de sujets incomparablement plus complexes que la
physique, par exemple. Cependant, on peut esperer de grands progres
en ce domaine, car la science, qui avait deja attaque l'infiniment
petit et l'infiniment grand avec succes, peut maintenant, grace a

l'ordinateur, aborder efficacement l'infiniment complique.
M. Jeannet s'attache ensuite ä demontrer la valeur de l'outil

scientifique au moyen d'exemples simples, mais reclamant tout de

meme un certain effort intellectuel. II montre ainsi, calculs a l'appui,
que les montagnes ne peuvent guere depasser la hauteur maximum
que nous leur connaissons, ou que, compte tenu des caracteristiques
physiques de la matiere, une etoile ne peut pas etre plus de 70 fois
plus massive que le Soleil, ou au contraire etre plus petite que le tiers
de celui-ci, ce que l'observation confirme. La theorie atomique laissait
cependant prevoir l'existence d'etoiles cent mille fois plus petites que
le Soleil, mais constitutes uniquement de neutrons. Or, on vient de
les identifier avec les fameux pulsars (etoiles a emission radio variable)
qui intriguaient les astronomes depuis plusieurs annees.

C'est sur Revocation de ces grandioses phenomenes que se termina
cette conference, l'une des plus passionnantes et desmieux documentees

qu'il nous ait ete donne d'entendre.
Le 29 avril 1971, les Conferences d'Erguel accueillaient M. Roger

Bonvin, conseiller federal, qui, sous le titre Transports et Energie,
avait accepte de nous parier de son travail et de ses preoccupations.
M. Bonvin conquit d'emblee son auditoire, parce qu'il parle
simplement, mais avec chaleur, de ce qu'il connait bien et qui lui tient
a cceur.

II aborde son sujet en soulignant la position exceptionnelle de

notre pays au sein de l'Europe. Depourvue de matiere premiere, la
Suisse importe plus qu'elle n'exporte. Cependant, grace au tourisme
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et aux usines suisses implantees a l'etranger, sa balance commerciale
est positive. Le chomage est quasi inexistant chez nous, alors qu'il
sevit ä l'etat endemique dans les pays voisins. N'y a-t-il pas 30.000
chomeurs intellectuels en Su&de Cet equilibre reste neanmoins
precaire, car il depend dans une large mesure de l'attitude de nos
partenaires economiques. Dans le domaine de l'energie, nous
importons 80 °/o de nos besoins, principalement sous forme de petrole
ou de ses derives. L'electricite produite dans nos usines hydrauliques
ne represente que le 17 °/o de notre consommation energetique, et il
n'est plus possible de l'augmenter. Face a cette situation, la politique
du Conseil federal vise a diversifier nos sources d'approvisionnement
et a favoriser l'implantation de nouvelles installations utilisant des

combustibles « propres ». Le gaz naturel et l'atome repondent a ce

critere, car ils ne degagent aucun produit nocif. Malheureusement,
dans l'etat actuel de la technique, le nombre des usines nucleaires
restera limite, nos fleuves n'etant ä meme d'en refroidir qu'un nombre
restreint, si l'on veut eviter la pollution thermique. Reste le gaz
naturel qui nous parviendra bientot grace au gazoduc Hollande-Italie.
Les accords passes avec les societes exploitantes nous permettront
d'obtenir 500 millions de metres cubes par an. En outre, l'espoir dc

trouver du gaz dans notre propre sous-sol n'est pas perdu. Un credit
de 35 millions a ete demande afin de sonder la mollasse subalpine,
qui presente des caracteristiques prometteuses.

Passant au domaine des transports, M. Bonvin evoque tout
d'abord le probleme des chemins de fer, qui semblent, en raison de

l'accroissement du transport de marchandises, appeles ä un nouveau
developpement. Les voies nord-sud ne peuvent deja plus absorber
la totalite du trafic actuel. Compte tenu du fait qu'elles sont pour
nous une source de revenus, il semble judicieux de les amenager, et
en particulier d'equiper le Loetschberg et le Simplon d'une double
voie. L'amenagement rationnel de l'ensemble du reseau representerait
une d^pense totale de 2 milliards de francs, ce qui est relativement
peu si l'on songe que le developpement routier coüte de 2,3 a 2,5
milliards par annee. Il est indispensable que le chemin de fer reste
concurrentiel, sinon nos autoroutes seront vite encombrees de trains
routiers qui rendront precaire la circulation automobile. Tout doit
etre fait pour que l'usager utilise le chemin de fer pour les transports
a longue distance et le camion uniquement de la gare au lieu
d'utilisation. Cela suppose une rationalisation nonseulement du reseau
ferroviaire, mais egalement des moyens de manutention.

Quant aux transports fluviaux, ils restent encore le moyen le plus
economique, et, contrairement a ce que d'aucuns pretendent, l'un de
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ceux qui causent le moins de pollution. (On oublie trop souvent les

tonnes de poussi£res d'asphalte, de caoutchouc et de suie que la
premiere averse fait passer de la route au ruisseau.) II serait egalement
souhaitable d'amenager nos voies d'eau. Le port de Bale est deja
sature, et les chalands devront remonter plus loin le cours du Rhin,
et plus tard celui de l'Aar. II faut esperer qu'un jour le trafic fluvial
atteindra Yverdon. Prevoyantes, nos autorites ont deja tenu compte
de cette eventualite dans la deuxieme correction des eaux du Jura.
Des options ont ete prises sur certains terrains qui, plus tard,
deviendront peut-etre des ports. En attendant, ces sites constituent
des zones preservees de tout envahissement intempestif de l'industrie
ou d'autres constructions, ce dont les amis de la nature devraient se

rejouir.
Une politique identique est appliquee en ce qui concerne le

developpement de l'aviation. Nous disposons dejä de trois aeroports
intercontinentaux a Geneve, Zurich et Bale, mais ils arrivent a
saturation et leur developpement pose de graves problemes en raison
de la lutte contre le bruit. C'est pourquoi le Conseil federal a juge
bon de reserver les terrains qui pourraient devenir le futur aerodrome
de Berne, qui decongestionnerait le trafic sur les trois autres tout en
ameliorant l'acces a la capitale. En attendant, ces terrains restent
disponibles pour l'agriculture et constituent une appreciable zone de
silence.

Les Conferences d'Erguel ont eu neuf ans cette annee. Durant
cette longue periode, le president du Comite des conferences et son
principal animateur a ete M. Germain Juillet. Grace ä son dynamisme,
nos membres et notre population ont pu beneficier du savoir de
nombreux orateurs de tres grande valeur. M. Juillet ayant exprime
le desir d'etre remplace a son poste, nous ne voudrions pas laisser

passer l'occasion de lui exprimer toute notre gratitude pour l'excellent
travail accompli.

Le president: Jean-Philippe Girard

SECTION DE LA NEUVEVILLE

La commission d'etude pour le Centre culturel jurassien s'efforce
de repondre, dans des seances d'information, aux questions que
chacun se pose : ou en est le projet Quelle sera la physionomie de
la future institution En quoi consistera son activite En cela, les

Neuvevillois se sentent particuli£rement concernes. Leur district est,
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par la geographie, isole du reste du Jura. D'autre part, La Neuveville,
situee a la frontiere des langues, a le devoir de defendre l'integrite du

franfais, devoir d'autant plus imperatif que notre petite ville est le

depositaire d'une longue tradition scolaire, et que cette tradition est
bien vivante, puisque aujourd'hui les jeunes gens et les jeunes filles
de Suisse allemande et de l'etranger qui viennent y apprendre notre
langue se comptent par centaines. Nous devons done souhaiter que
La Neuveville beneficie au maximum du rayonnement du futur
Centre culturel.

Pour nous renseigner et repondre a nos questions, nous avons
fait appel a M. J.-M. Moeckli, secretaire de la commission d'etude,
qui s'est mis a notre disposition avec une obligeance dont nous lui
sommes reconnaissants. Le jeudi 27 mai, devant un auditoire compose
des personnes directement interessees par ce probleme, M. Mceckli
a passe en revue les differents aspects du projet et fait le point sur
l'etat des travaux de la commission. Ce brillant et utile expose a ete
suivi d'une discussion nourrie et interessante.

Au cours de ces dernieres annees, la section de Bienne nous a

plusieurs fois associes a ses manifestations. Enchantes des contacts
qui se sont etablis ä ces occasions, nous avons pense qu'il vaudrait
la peine de rendre cette association plus etroite et de la doubler d'une
veritable collaboration. II a ete convenu que nos voisins biennois
nous convieraient a leurs manifestations et que, de notre cote, nous
les inviterions a partager notre activite, naturellement plus modeste.

Depuis le debut de cette annee, nous avons pris trois fois le

chemin de Bienne, tandis que les Emulateurs de la ville de l'avenir
nous faisaient ä leur tour le plaisir de se joindre a nous pour visiter,
le 19 juin, la fondation Abegg, ä Riggisberg. A la fois musee, atelier
d'art applique et centre d'etude, la fondation Abegg, encore trop peu
connue, groupe des collections d'un grand interet et admirablement
mises en valeur par leur presentation. Au retour de cette excursion,
un repas pris en commun a termine agreablement la joumee.

Le president: R. Gossin

SECTION DE BIENNE

Notre section a poursuivi son activite en offrant aux Emulateurs,
parfois avec la collaboration d'autres societes, des manifestations fort
diverses.
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Le 18 septembre, une veillee bien sympathique reunissait une
belle cohorte d'Emulateurs dans la cave de M. Grossenbacher, a

Chavannes, au bord du lac.
En octobre, nous faisions une visite a la jolie ville d'Estavayer.

M. Plancherei, ancien inspecteur des ecoles, nous accorda le privilege
de feuilleter les precieux antiphonaires jalousement conserves dans

l'eglise.
Le 2 decembre, en collaboration avec la SAT, nous eümes une

conference de Pierre Nord sur « la guerre des services secrets ».
M. Brückert, le nouveau statisticien de la ville, nous entretint,

le 10 decembre, des problemes du developpement de Bienne et de
celui de la « Regio Biennensis ».

Le 19 janvier, la section a reuni les representants des groupements
culturels biennois, plus particulierement ceux d'expression fran^aise,

pour entendre un expose de M. J.-M. Mceckli, secretaire general de
la commission d'etude pour la creation d'un centre culturel jurassien.
Vul'avancement des travaux de cette commission, les Biennois doivent
prendre conscience de la situation, et il leur appartiendra bientöt de

se determiner sur la creation eventuelle d'un centre culturel regional.
Cette rencontre avait aussi pour but d'examiner dans quelle mesure
une certaine coordination pourrait etre institute entre les groupes qui
mettent sur pied des manifestations culturelles.

Le 27 janvier, en collaboration avec la SAT, brillante conference
de M. Eric Schaerlig, le commentateur scientifique de la radio
romande, sur les voyages dans l'espace.

Au theatre de poche, le 12 fevrier, c'est a un recital du chanson-
nier Claude Ogy que nous sommes convies.

Le 5 mars, visionnement avec la Guilde du Film des bandes
recentes projetees aux journees du cinema de Soleure.

Lors de l'assemblee generale, le ler avril, les Emulateurs biennois
eurent la douloureuse surprise d'apprendre la demission irrevocable
de leur president, M. Andre Auroi qui, durant douze ans, a su, par
son travail et son entregent, developper et vivifier notre societe. Par
sa plume, M. Jacques Sauter, absent ce soir-la, sut exprimer a notre
president sortant les sentiments de reconnaissance que chacun
ressentait. C'est a M. Jean Egger qu'echut la tache difficile de
succeder ä M. Auroi qui a si bien su creer un esprit de Sympathie et
d'amitie dans la section. Cette assemblee qui avait commence par une
joute paisible avec un poulet a la provenfale, se poursuivit sur une
note tres chaleureuse grace au tour de chant de Monique Rosse. Le
repertoire engage de cette derniere, servi d'une voix prenante, a su
conferer a cette assemblee une note tr£s sensible et humaine.
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Dans un but de collaboration et afin de mieux servir leurs
membres, les sections de Bienne et de La Neuveville ont decide
d'organiser toutes leurs manifestations en commun. Ainsi nous aurons
le privilege d'etendre le cercle de nos amities parmi les Emulateurs
de l'autre bout du lac.

Le 29 mai, notre pique-nique au Jorat, contrarie par un temps
maussade, s'est transforme en une rencontre fort agreable aux gorges
de Douanne.

Enfin nos amis neuvevillois nous invitaient le 29 juin a visiter
la tres riche collection de la fondation Abegg a Riggisberg. Nous leur
exprimons notre gratitude, car ce fut une journee enrichissante.

En resume, nous avons pu offrir aux Emulateurs biennois un
programme a la fois riche et varie qui devrait permettre ä chacun
de participer au moins deux ou trois fois l'an a nos activites.

Le president: J. Egger

SECTION DE BERNE

A l'assemblee generale du 3 decembre 1970, la section faisait ses

adieux a Me Arthur Hublard, president sortant, et nommait le sous-
signe ä sa tete. Nos membres prenaient par ailleurs acte de la
demission de M. Florian Imer du poste d'archiviste. M. Imer s'est

occupe de notre bibliotheque durant de longues annees ; qu'il en soit
' vivement remercie.

Les questions administratives reglees, l'assemblee put apprecier
les connaissances de M. l'abbe Georges Schindelholz sur la question
des grimoires et secrets. Le debat qui suivit la conference fut anime,
les incredules ne manquant pas. Gageons toutefois que les cas de
sorcellerie exposes par le Conferencier n'empechärent pas les auditeurs
de dormir paisiblement ce soir-la.

Le 22 janvier 1971, c'est au Dezaley que les Emulateurs se

retrouvaient pour la traditionnelle raclette ; l'ambiance fut comme
de coutume excellente.

Le 25 fevrier, M. Florian Imer, ancien president de la Cour
d'appel et historien distingue, parlait des « conflits entre l'eveche de
Bale et la maison de Neuchätel » devant nos membres et des invites
de la societe des Neuchatelois a Berne. Le Conferencier nous montra
qu'a peine devenu principaute temporelle, l'Eveche allait chercher
ä s'agrandir en tous sens et notamment en direction de Neuchätel,
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d'ou une succession de guerres et de paix, ponctuees d'alliances
promises puis reniees, jusque dans la premiere moitie du XlVe siecle.

L'evocation de cette histoire mouvementee fut suivie par tous avec
un grand interet.

Le 27 avril, en collaboration avec l'Association romande de

Berne, notre section presentait une conference de M. Marcel Dietschy
sur le theme « Debussy et la musique allemande », avec le concours
de Mme Eva Plesko, professeur de piano au conservatoire de Berne.
La soiree fut brillante. M. Dietschy, avec la fougue qu'on lui connait,
montra ce que Debussy, dans son style image, familier, humoristique,
caustique ou tendre, a ecrit et dit sur les grands maitres de la musique
germanique. La passion et les goüts du Conferencier n'etant pas
toujours partages, on remarqua des mouvements divers dans la salle
lorsque M. Dietschy denonfa les exc£s qu'inspire le culte quasi idolätre
de certains musiciens allemands. Mme Plesko, au piano, mit tout
le monde d'accord.

Cette soiree fut une grande reussite. Le plaisir du comite aurait
ete sans tache si les Emulateurs s'etaient montres plus nombreux.

Le president: Francois Boillat

SECTION DE LA PREVOTE

La Quinzaine culturelle de Moutier

Si nous parlons de la deuxieme Quinzaine culturelle dans les

« Actes », c'est d'abord parce que le comite de la Quinzaine compte
dans ses rangs tous les membres du comite de l'Emulation et plusieurs
Emulateurs, et ensuite pour retracer l'importance et l'envergure de

cette manifestation culturelle jurassienne.
Le comite d'organisation, forme de 25 personnes (et d'environ

80 collaborateurs), a donne pour theme general a la deuxieme Quinzaine

culturelle « Pour des hommes et des femmes en marche vers
l'an 2000 ».

En tete du programme, nous trouvons la definition suivante :

La culture n'est ni une abstraction, ni un monde en soi. Elle repr^sente
un ensemble d'acquis — de l'intelligence, du cceur et de la sensibilite
— qui permet a l'homme une insertion critique dans la vie et lui
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Le programme

3.
dimanche

18
Chanson

Jeunesse

Musique

La QUINZAINE
CULTURELLE
jour par jour paoos

Manifestation d ouverture en presence des autontes.
des invites et du public Vemissage des expositions

Georges Friedmann
••Le progres technique liberty ou servitude?»

"Vivre avec l'ordlnateur»

Design

Photographie

Peinture

Collection Club des Arts

Röcita! Anne Sylvestre et Alexandre Pertuis

Graffiti par tes enfants (renvoi au 11 oct en cas de pluie)

Les chceurs d'eglise Protestant et catholique
chantent en c

C A Heritier
••Lordinateur progrds ou servitude»

Ecole primaire
rue du Clos
14-22 h

Musbe |urassien
des beaux-arts
14-22 h

Salle du Foyer
20 h 30

Place anc college prim
11 h

Collegiale St-Germain
9 h 30 (culte)

Salle du Foyer
20 h 30

6
Cinema

Jeunesse

»Swiss-Made»

Film »La Belle Epoque du nre»

Cinema Rex
20 h 30

8
Conference

Jazz

Animation th6ätrale (I) par le TPR

"Cabaret 70» par le TPR

J P Martinet -L'ordinateur au service de I education et de It
pedagogie» (ä I Intention du corps ensolgnant)

Atelier thöätral pour 6coliers (I

Animation theätralo (II) par le TPR

Repetition publique du TPR

»La double migration de Job Cardoso», par le TPR

J M Derobert
-Vlvre avec I ordinateur-

Raymond Droz, avec le New Ragtime Band et le
Quartette Hauser

Foyer Bechler
12 h

Maison dos Oeuvres
20 h 30

Foyer Tornos
12 h

Hallo do gymnastique
14 h 30

Halle de gymnastique
20 h 30

Salle du Foyer
20 h 30

Cave St-Germain
22 h 30

9
Colloque

Conference

Jeunesse

Fernand Gigon
La Chine d'aujourd hui»

Fernand Gigon
-Le monde chinols-

Entretiens et films sur l'ordinateur (I)
pour les jeunes dös 14 ans

Salle du Foyer
20 h 30

Aula äcole primaire
14-18 h (3 presentations)
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10
samedi Education

permanente

Danse

Jazz

Techniques

Jeunesse

11

lundi

12
mardi

13
mercredi

14

Conference

Techniques

Poesie

Cinema

Jeunesse

Conference-
entretlen
Theatre

15 Jazz

Jeunesse

16
samedi

17

dimanche

18

Journee d'etude Henri Härtung

Gala Compagnle de danse moderne

Albert Nicholas avec le New Ragtime Band et le
Quartette Hauser (II)

Films documentaires sur I'ordlnateur (I)

Recital Compagme de danse moderne, pour les ecollers

Initiation au jazz pour les jeunes

Chceur de I'Ecole secondaire
Chosur des Jeunes et Chceur Bach
Soclötö d'Orchestre de Bienne

Les chceurs d'ögltsc Protestant et catholique chantent
en commun

Edgar Faure
-La sociöte technique de consommation»

Films documentaires sur l'ordinateur (II)

Recital do poesie Henri Michaux
par les Malvoisins

-Fin aoüt a i hotel Ozone-

••Les Mousquetaires du rire»

M.Wyrsch »Systemes d'information-

-Mockmpott- par le CDV

Animation thöätrale par le TPR (III)

-La vie secrete de Leopold S.»

par le TPR
Miriam et Oskar Klein, avec le New Ragtime Band
et le Quartetie Hauser (III)
Atelier theätral pour öcoliors (II)

Musique Causerie-audition Franz Walter'
-Oü en sommes-nous'7»

Thöätre Animation thöätrale par le TPR (IV)

Jeunesse Atelier thöätral pour ecoliers (III)
Entretiens et films documentaires sur l'ordinateur (II)
pour les jeunes dös 14 ans

Musique Röcital de piano Maria Luisa Cantos

Cabaret Boulimie 70

Techniques Films documentaires sur l'ordinateur (III)

Thöätre Seance de travail TPR-Amaleurs

Musique Concert Orchestre de Winterthour
et Görard Wyss, pianiste

Cabaret Boulimie 70

Techniques Films documentaires sur l'ordinateur (IV)

Expositions Fermeture ä 17 heures

Aula öcole secondaire
9h. 30

Halle de gymnastique
20 h 30

Aula öcole primaire
14-18/20-21 h,

Halle de gymnastique
14 h

Cave St-Germain
17 h

Eglise catholique
10 h. (messe)

Aula öcole primaire
14-18/20-21 h

Cava St-Germain
20 et 22 h.

Cinema Central
20 h. 30

Cinöma Central
14 h

Hallo de gymnastique
20 h 30

Halle de gymnastique
20 h. 30

Cave St-Germain
22 h. 30
14 h 30

Salle du Foyer
20 h 30

FoyerTornos
12 h.
14 h. 30
Aula eeole primaire
14-18 h. (3 presentations)

Salle du Foyer
20 h 30
Cave St-Germain
20 et 22 h.

Aula öcole primaire
14-1B'20-21 h

Maison des Oeuvres
9 h 30 et 14 h.

Cave St-Germain
20 et 22 h.
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fournit un moyen de communication avec ses semblables. La deuxieme

Quinzaine culturelle de Moutier voudrait aider ä une prise de

conscience lucide de notre epoque. Elle souhaite favoriser, par ses

diverses manifestations, l'approche de ce monde, a la fois fascinant
et inquietant, en marche vers l'an 2000.

Notre demarche se traduit cette annee par :

un elargissement du champ de la culture :
la culture ne se limite pas aux beaux-arts ; le programme fait done

une place importante aux sciences exactes, aux sciences humaines
et aux techniques ;

une multiplication des activites culturelles :

aux spectacles s'ajoutent des experiences d'animation et de participation

;

un developpement du cercle des interesses :

la participation ä des seminaires de groupes socio-professionnels, la
collaboration de la jeunesse et des communautes etrang^res, l'anima-
tion theätrale dans les foyers d'usines, le programme special destine

aux enfants, doivent faire de la Quinzaine culturelle l'affaire — et
la fete — de toute la population.

De ce large eventail d'activites transparaltront les aspirations
des hommes et des femmes de ce temps et leur espoir en l'avenir.

Conferences

Pour sa premiere conference, la Quinzaine culturelle, qui met
l'accent sur les aspects scientifiques et techniques de la civilisation,
fait appel ä un eminent sociologue, Georges Friedmann, directeur
du Centre d'etudes des communications de masse a Paris. Sous le
titre : « Le Progres technique : liberte ou servitude », le professeur
Friedmann commence par nous rappeler l'enthousiasme et la foi que
le debut du XXe siecle plafait dans le progres technique. Par la suite,
pendant les deux guerres mondiales, on a vu que ce meme progres
technique pouvait servir les forces de destruction et l'on s'est rendu
compte de l'horreur possible.

II passe ensuite a l'analyse des quatre categories de progres :

scientifique, technique, social et moral pour montrer que, dans les
deux premiers, il y a accumulation des conquetes, ce qui n'est pas
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le cas pour les deux autres categories. Puis il denonce quatre illusions :

l'illusion scientiste, l'illusion technocratique, l'illusion marxiste et
l'illusion moraliste.

Dans ses conclusions, le Conferencier declare que, face au progres,
il convient d'eviter deux attitudes excessives : celle de l'enthousiasme,
de l'apologie na'ive d'une part, celle du pessimiste d'autre part.

Au cours ce cet expose tres interessant, le professeur Friedmann
fait appel a la lucidite de l'homme face au progres. Il cite Bergson
qui demandait « un supplement d'äme », valeur indispensablement
parallele au progres technique. Il preconise qu'on accepte le progres
technique tout en apprenant a le maitriser, car ce qui manque
a l'homme d'aujourd'hui ce n'est pas la puissance, mais les huts
d'application de cette puissance.

La conference est suivie d'une discussion nourrie. Participation :

environ 600 personnes.

Le programme comporte plusieurs conferences relatives a l'ordi-
nateur, dont celle de J. P. Martinet, « L'ordinateur au service de

l'education et de la pedagogie », a l'intention du corps enseignant ;

celle de J. M. Derobert, « Vivre avec l'ordinateur », une autre de

M. Wyrsch, « Systemes d'information » et enfin celle que presenta
C.-A. Heritier, physicien et professeur, sous le titre « L'ordinateur :

progres ou servitude ».
Bien que tous les exposes enumeres ci-dessus aient ete suivis avec

le plus vif interet, nous ne parlerons que du dernier cite qui nous
donne le point de vue du technicien sur la question que nous avions
examinee avec le sociologue.

C.-A. Heritier, dans une etude claire et precise, reste ä la portee
de l'assemblee composee de nombreux profanes en la matiere.
L'ordinateur, cette machine qui remet en cause notre manure de
vivre et de penser — la Suisse compte actuellement plus d'ordinateurs
qu'il n'en a ete installe dix ans plus tot dans toute l'Europe — est
demystifie par le Conferencier. L'ordinateur, dont l'homme occidental
ne saurait plus guere se passer, est un outil. L'orateur analyse ensuite
les structures de l'ordinateur et annonce pour un temps relativement
proche l'etablissement d'un veritable service public des ordinateurs.

En conclusion, il repond ä la question posee dans le titre de

sa conference : progres ou servitude Les moyens existent, dit-il,
de developper un systeme qui apportera ä tous plus de bien-etre, les

moyens de depasser les egoi'smes nationaux, d'etablir des contacts
pacifiques entre les hommes.
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Cela se realisera-t-il ou faut-il craindre que certains s'appro-
prient tous les avantages du Systeme

La discussion, qui est animee, se cristallise surtout sur ce point.
M. Heritier repond a toutes les questions dans la mesure de ses vastes
connaissances en la matiere, mais il ne peut, evidemment, donner
l'assurance de la sagesse des hommes.

« Le monde chinois », par Fernand Gigon

Le parfait connaisseur de la Chine qu'est Fernand Gigon tint
d'abord un colloque public puis donna sa conference le soir devant
une salle comble (640 personnes).

L'approche de l'äme chinoise, de ses subtilites, de son ideal

represente pour les Occidentaux un effort de disponibilite et d'adap-
tation intellectuelles que nos esprits trempes de cartesianisme ne sont
pas accoutumes a fournir. Pour un Chinois, la definition de la liberte,
celle du bonheur, celle de la democratic, celle du temps et de l'espace
ne ressemblent en rien a nos conceptions de ces valeurs essentielles.
Aussi est-il difficile de donner une idee exacte de l'expose de
F. Gigon en quelques lignes, en respectant la teneur de son etude.
Ii faut l'entendre. Tres brillant, l'orateur captive son auditoire en
lui presentant le visage d'une Chine mysterieuse, ä la lumi^re de
documents de poids, d'une maniere on ne peut plus nuancee et
objective.

Ii soumet ä notre reflexion un phenomene surprenant : c'est le >

fait que la Chine de Mao est absente politiquement et commercia-
lement du continent asiatique, dont eile est pourtant la puissance la
plus formidable dans la juste acception de ce terme.

Si le Japon, dit M. Gigon, est present dans toutes les boutiques
d'Asie, la Chine, en revanche, est presente dans les esprits. Qui
gagnera

Ce voile leve sur la nature des problemes qui agitent le continent
jaune nous a laisses a des reflexions peu rassurantes et a provoque
une discussion passionnante entre le Conferencier et son auditoire.

«- La societe technique de consommation », par Edgar Faure

Ce fut Fun des sommets de la Quinzaine culturelle que cette
magistrale conference donnee par l'ancien president du Conseil
fran^ais, dans la grande salle du Foyer archicomble.
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Le prestigieux orateur, tour a tour serieux, profond, familier,
ironique, brillant, a tenu son auditoire sous le charme de sa parole
et sous le prestige d'une mobilite d'esprit peu commune. Nous ne
disposons pas ici de la place necessaire ä un compte rendu complet,
nous essaierons d'en retenir les lignes generates. Le th^me traite par
l'homme d'Etat franfais etait le suivant : « La societe technique de
consommation » et posait en fait le probleme de la societe en rapport
avec le developpement. Dans les pays occidentaux, c'est le develop-
pement qui est maintenant en quete d'une societe nouvelle, et non
plus la societe qui est a la recherche du developpement. Le probleme
n'est plus la croissance economique, mais bien autre chose. II est moins
quantitatif que qualitatif. Apres avoir evoque la misere des pays
sous-developpes, le Conferencier souligne que le malaise des pays
developpes est tout aussi grave que le probleme du sous-develop-
pement. Ii y a, dans nos pays occidentaux, des problemes qui
depassent ceux du bien-etre materiel.

L'orateur aborde le probleme de la jeunesse. Les jeunes, dit-il,
ont bien raison quand ils reclament une societe moins materialiste,
moins mercantile, meme s'ils ne proposent rien de bien coherent pour
la remplacer.

Comment creer une societe plus humaine En arretant le pro-
gres Illusion. En adoptant dans nos pays liberaux les « recettes »

des regimes marxistes Pas davantage.
L'ancien president du conseil enchaine sur un paradoxe en se

demandant si, precisement, ce n'est pas la rigueur des pays commu-
nistes qui exerce un pouvoir de seduction sur une partie de la jeunesse.
La jeunesse deboussolee n'aspire-t-elle pas a une certaine discipline
D'ailleurs, plus le monde que nous habitons va vite, plus nous
eprouvons le besoin de prendre appui sur les traditions du passe.
Nous cherchons ce qui transcende la realite, nous aspirons ä des

valeurs morales permanentes. La jeunesse ne nous demande-t-elle pas
de lui resister d'une mani&re intelligente Dans ce cas, nous devons
lui fournir, en meme temps que la regie, l'ideal.

Il nous reste a trouver la formule d'une societe de progres qui ne
soit pas marxiste mais tout de meme differente de celle dans laquelle
nous vivons, une societe capable de resoudre non settlement les

problemes materiels, en particulier ceux du travail, mais egalement
tous les autres : ceux du foyer, de la famille, de l'education permanente,

des loisirs, de la culture, ceux du troisieme age. Nous devons
chercher un modele qualitatif de societe nouvelle et envisager le
probleme globalement.
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Ii Importe de maitriser, d'inspirer le progr^s. Le grand probl&me,
c'est le niveau de conscience de notre civilisation, conclut le
Conferencier.

Une discussion tres animee suivit la conference. Ii faut encore
dire de celle-ci qu'elle etait le premier expose en public des reflexions
du president Faure au sujet de notre civilisation actuelle.

Expositions

Vivre avec l'ordinateur

A l'intention de son public, la Quinzaine presentait l'ordinateur
et son fonctionnement. Nous etions invites a assister et a participer
a des demonstrations et a des experiences pratiques.

Des films documentaires sur l'ordinateur et l'informatique
etaient projetes ä plusieurs reprises pour les adultes et, lors de

seances speciales, pour les enfants.

Design

L'exposition « industrial design » nous familiarisait avec un
nouvel environnement artistique. Le « design » cherche a exprimer
une nouvelle esthetique et a susciter un nouvel art de vivre.

La beaute d'un objet reside dans la parfaite adequation de sa
forme ä sa fonction.

Photographie

Cinq photographes romands presentaient leurs photographies
dans le cadre d'un spectacle audio-visuel, articule autour de cinq
themes. Armand Deriaz fut l'auteur d'un reportage sur les feddayins.
Marcel Imsand presentait une suite de portraits. Jean-Gustave
Jeanneret nous proposait des personnages abstraits et figuratifs.
Jacques-Dominique Rouiller etait l'auteur de « Corrida ». Oswald
Ruppen apportait a Moutier l'expression d'un Valais insolite.

Exposition de peinture et de sculpture

Pour la seconde edition de la Quinzaine culturelle, l'exposition
d'art tenta d'explorer l'avenir, de deviner ce que pourront etre la
peinture et la sculpture d'un temps futur que l'on pressent si different
du notre. Elle nous proposait d'accepter, tout d'abord, un art
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contemporain representatif de notre epoque de rationalisme scienti-
fique, amateur des formes mecaniques et nettes.

La deuxieme Quinzaine veut prouver que l'utile et le beau

peuvent et doivent voisiner, si bien que I'exposition d'art fut partie
integrante de 1'exposition scientifique.

Les artistes qui ont ete presentes sont de ceux qui acceptent
notre monde actuel, tres colore, tr&s motorise, tres rythme aussi.

lis l'illustrent, savent voir la beaute dans l'utilite et, avec les savants,
ils conditionnent le milieu dans lequel nous vivons.

Voici quelques noms d'artistes qui figuraient a ^exposition :

Victor Vasarely, Soto, Magnelli, Guy Vandenbranden, Max Bill,
Adolf Lüther, Cruz Dies, Raymond Girke, Dadamaino, Christian
Megert, Cesar Bailleux, Marcel Duchamp, Ueli Berger, Lilly Green-
ham, Pol Bury, Ludwig Wilding, Angel Duarte, Grazia Varisco, etc.

Club des Arts

Signalons encore que la riche collection du Club des Arts etait
ouverte au public, au musee de la rue Centrale.

Chanson

La chanson franfaise etait representee par Anne Sylvestre et
Alexandre Pertuis, un jeune artiste jurassien.

Le recital se donnait le lendemain de la conference Friedmann.
Le sociologue se trouvait encore a Moutier et decida d'aller « entendre
cette petite Sylvestre qu'il ne connaissait pas ». A l'issue de la soiree,
le sociologue, emu, rejoui, convaincu, declarait : « C'est une grande
dame.»

Son mot resume bien la forte impression que l'artiste laissa lors
de son passage sur scene. Fine, sensible, ironique, grave, eile compose,
ecrit, chante. La salle est immediatement subjuguee par le charme et
la puissance d'une interpretation unique, personnelle, nuancee. Les
talents d'observation, la poesie, la tendresse, la capacite de

renouvellement d'Anne Sylvestre font d'elle une ambassadrice de la
meilleure chanson franfaise. Notre coeur etait en fete, c'etait üne
toute bonne soiree oil la lucidite cotoyait l'humour : sur un ton
allegre qui nous rendait legers, heureux, pleins d'un esprit petillant,
nous avons eu le sentiment d'etre talentueux... nous aussi Quelle
ivresse

Alexandre Pertuis, qu'Anne Sylvestre a rencontre avec beaucoup
de gentillesse, nous a offert quelques chansons de sa composition.
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II est un artiste engage, serieux, un peu sombre a notre gre, qui
cberche encore sa voie. II se veut porteur d'un message revolution-
naire.

Jeunesse

Les enfants, public adulte de demain, ont retenu l'attention des

organisateurs. A leur intention : une matinee de graffiti sur la place
de l'ancien College, deux films, « Les mousquetairs du rire » et « La
belle epoque du rire », un atelier theätral anime par les acteurs du

TPR, des entretiens et films sur l'ordinateur, un recital de danse
moderne en matinee, une seance d'initiation au jazz a la Cave
Saint-Germain.

Musique

Une large place fut faite a la musique. D'abord, pour un culte
a la collegiale Saint-Germain, les choeurs d'eglise protestant et
catholique chantaient en commun ; le dimanche suivant nous
retrouvions les memes choeurs ä l'eglise catholique.

A la collegiale, nous avons assiste au concert donne par le chceur
des Jeunes du Jura et le chceur Bach de Lausanne, le chceur de l'Ecole
secondaire de Moutier, la Societe d'Orchestre de Bienne sous la
direction de Fernand Racine et Jean-Pierre Mceckli.

En voici le programme :

1. Fleurs de mousse, cinq chansons de Francine Cockenpot, harmo-
nisees et orchestrees par Fernand Racine

2. Pange lingua, pour chceur a trois voix egales et orchestre, Zoltan
Kodaly

3. Psaume 50, pour chceur a cappella, melodie de Loys Bourgeois,
texte de Clement Marot, Zoltan Kodaly

4. Messe en do majeur, op. 86, Ludwig van Beethoven

La double presence a la tete de l'ensemble vocal et instrumental
de Fernand Racine et de Jean-Pierre Mceckli a contribue ä la reussite
de ce magnifique concert qui peut etonner par l'eclectisme de son

programme. A l'audition, les tres fraiches Fleurs de mousse n'avaient
rien de deplace dans un concert comme celui-la. Nous avons entendu
une interpretation merveilleuse, dont on parle encore longtemps plus
tard.

430



« Oh en sommes-nous », causerie-audition par Franz Walter

Ce fut un important debat musical dirige par le professeur et

critique Franz Walter sur la situation musicale actuelle. Par son

expose, veritable cours d'universite mis a la portee de chacun, le
Conferencier nous a fait remonter aux origines les plus lointaines de
la musique, puis suivre son evolution a travers les siecles jusqu'a
son orientation actuelle.

Cette causerie-audition, entrant absolument dans la ligne que
s'etait fixee la Quinzaine culturelle, etait apte a nous preparer
a accepter et a comprendre le XXIe si^cle si proche.

Recital de piano de Maria-Luisa Cantos

La colonie espagnole de Moutier offrait un recital de la pianiste
M.-L. Cantos ä la Quinzaine.

Au programme

Cesar Franck
Claude Debussy

Maurice Ravel
Isaac Albeniz
Isaac Albeniz
Federico Mompou
Enrique Granados
Enrique Granados

Prelude, Choral et Fugue
Preludes : Voiles, les Collines d'Anacapri,
General Lavine-Excentric
Alborada del Gracioso
El Puerto (suite Iberia)
El Albaicin (suite Iberia)
Scenes d'enfants
Trois danses

Allegro de Concerto

Ce recital de grande valeur nous permit de faire connaissance

avec une jeune artiste espagnole.

Jazz

Trois soirees de jazz etaient inscrites a l'affiche de la Quinzaine
culturelle ; toutes avaient lieu a la Cave Saint-Germain.

Nous avons entendu Raymond Droz, tromboniste, avec le New
Ragtime Band et le Quartette Andre Hauser ; Albert Nicholas,
clarinettiste, avec le New Ragtime Band et le Quartette Andre
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Hauser ; Myriam Klein, chanteuse, et Oskar Klein, trompettiste et

guitariste, accompagnant le New Ragtime Band et le Quartette
Andre Hauser.

Ce furent d'excellents concerts, chaleureux, a la fin desquels
le public rappelait sans cesse les musiciens qui jouerent parfois
jusqu'a une heure du matin.

Concert Orchestre de Winterthour et Gerard Wyss, pianiste

Direction : Victor Desarzens

Au programme :

1. Zwischenaktmusik Nr. 2 und Ballettmusik Nr. 2, aus Rosamunde,

op. 26, Franz Schubert

2. Concerto pour piano et orchestre en la mineur, op. 54, Allegro
affettuoso — Andante — Grazioso — Allegro vivace, Robert
Schumann, Soliste : Gerard Wyss

3. Galgenlieder, Jost Meier, Soliste : Elisabeth Glauser, alto
4. Musique de scene de Shylock, op. 57, Gabriel Faure

A la suite de ce prestigieux concert, un journal titrait : « Le
bouquet final d'un fantastique feu d'artifice.» C'etait le dernier
dimanche de la Quinzaine, ce n'etait pas trop dire. Plus de 800

personnes ont eu le privilege et le bonheur d'applaudir un orchestre
de renom, un chef celebre et un pianiste jurassien promis a une belle
carriere artistique ainsi qu'une ceuvre surprenante de Jost Meier, les

Galgenlieder.
La Quinzaine culturelle tient beaucoup a affirmer le talent des

musiciens de chez nous. Cette option ne situe-t-elle pas le role des

Emulateurs

Poesie

Pour sa soiree de poesie, la Quinzaine a fait appel, une nouvelle
fois, a la troupe des Malvoisins qui nous presentait Michaux-Midiable.
Le titre de la representation laissait augurer d'une interpretation
originale. Les Malvoisins (qu'on ne presente plus) nous ont seduits

par leurs trouvailles, leur sens creatif, leur presence, leur aisance sur
scene. Pour eux, peu de costumes, un cadre sobre. Iis sont tout verbe,
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gestes, attitudes, regards. lis furent tragiques ou gais, humoristes ou
cyniques. Nous avons eu le plaisir de les applaudir lors des deux
recitals qu'ils nous ont donnes.

Cinema

A l'affiche, deux films : Swiss Made d'abord, ceuvre de trois
jeunes cineastes suisses qui, bien que travaillant individuellement,
en viennent ä se poser la meme question : Que deviendra l'individu
de l'actuelle societe de consommation C'est un film hors commerce
que nous avons eu la chance d'apprecier.

Le deuxieme fut une oeuvre tch^que : Fin aoüt a I'hotel Ozone,
tres interessante realisation, inscrite eile aussi dans la vision d'un
monde futur. Reellement, au travers de plusieurs arts, nous avons
ouvert ou entrouvert quelques portes de notre conscience (jusque-la
peut-etre engourdie) sur un avenir qui sourd un peu partout sous

un jour parfois tragique, alarmant en tout cas.

Danse

Apres l'eblouissant gala que nous avait donne Janine Charrat
il y a deux ans, la Compagnie de danse moderne nous arrivait de

Paris avec une danseuse de Moutier, Suzon Holzer-Kleiber.
Il s'agissait d'une jeune compagnie de cinq danseurs-choregraphes

qui se sont r^unis pour creer et presenter un spectacle de ballets.
Leurs choregraphies avaient ete dansees ä Paris et dans les

Maisons de la Culture, mais la plupart de celles qui furent presentees
ä Moutier etaient des creations.

Le programme annonfait : « La danse moderne ne pretend pas
porter un message, ou visualiser la musique. Elle ne s'appuie pas sur
un argument ou sur une idee litteraire. Dans la danse moderne, le

mouvement en soi est dejä un sujet de danse ; la discipline corporelle
est au service de la joie de danser, sans aucune exclusive.»

Voila qui etait resolument nouveau pour le public jurassien en
general. C'etait presque une gageure que d'engager la Compagnie.
Fallait-il le demontrer Nous ne sommes pas retrogrades : ce fut
un succ£s

La salle occupee jusqu'a la derniere place aima sans reserve et
applaudit d'un seul coeur. Nous avons vu des danseurs exceptionnels
d'une formation technique complete. Sans nostalgie des pointes et
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tutus traditionnels, le public charme a fait un accueil delirant a la
beaute du mouvement, aux jeux de lumiere, aux couleurs, au geste
simple devenu feerique, sublime.

Cabaret

Boulimic70... lesGolovtchiner... c'etait le cabaret de PExposition
nationale 1964. Savoir rire de ses propres travers est un art, savoir
faire rire est un grand art, un peu oublie chez nous. Avec « Boulimie
70 », c'etait l'humour le plus fin et le plus fou, la satire percutante,
l'irrespect de la critique, la verve, l'esprit, la liberation du rire, dans

un genre difficile.
Ii y eut quatre representations.

Theatre

Resolument dans la ligne « en marche vers l'an 2000 », nous
avons suivi avec interet l'animation theätrale que nous proposaient
le Theatre Populaire Romand et le Centre dramatique de Lausanne-
Yidy. Nos troupes romandes ont fourni une grande prestation a la
Quinzaine culturelle. Voyons plutot.

Cabaret 70, par le TPR.

La double migration de Job Cardoso, de Pierre Halet, par
le TPR.

Comment Monsieur Mockinpott fut libere de ses tourments,
farce de Peter Weiss (texte frangais de Michel Bataillon), par le

Centre dramatique de Lausanne-Vidy.

La vie secrete de Leopold S., creation collective du TPR.

Animation dans les foyers d'usines par les comediens du TPR.
Rencontre de travail du TPR avec les animateurs des troupes
amateurs jurassiennes (FJSTA).

Seance de travail du TPR avec les troupes amateurs. Atelier
theätral pour les ecoliers.

Combien de critiques n'affirment-ils pas que le theatre se trouve
actuellement dans une impasse La Quinzaine a fourni a ses specta-
teurs plusieurs possibilites d'en juger et l'occasion de se familiariser
avec une forme d'expression moderne. Malgre le succes obtenu par
les troupes que nous accueillions, nous avons rencontre d'inveteres
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sceptiques, revant encore au decor et costume dits classiques. Nous
les convions a penser au travail de mise en ceuvre des nouvelles
formes dramatiques, en accord avec les recherches plastiques et
musicales actuelles (La double migration de Job Cardoso), ou a La
vie secrete de Leopold S., cet essai de creation collective qui fut une
comedie irresistible.

Nous avons appris enormement de choses a l'ecole du theatre
moderne, nous avons ri aux larmes parfois, nous avons admire le

talent de comediens qui dcclament, chantent, dansent, tout ä la fois.

Session de reflexion
par M. Henri Härtung

Dans le Systeme de l'education permanente de demain, dans les

experiences et les projets d'aujourd'hui, quelle doit etre la place de

Igt formation professionnelle et technique
Henri Härtung est un de ceux qui connaissent le mieux le pro-

bleme. La session dura un jour, avec une interruption pour le repas
de midi pris en commun. Cinquante personnes y prenaient part,
chiffre tr£s satisfaisant pour un debat de ce genre.

Cette journee d'etude obtint un vif succes et se termina par une
discussion nourrie et parfois passionnee.

Voici quelques constatations qui furent au centre du debat.

1. La periode scolaire est trop courte pour permettre d'emmagasiner
le bagage indispensable.

2. On peut apprendre a toutes les epoques de la vie.
3. En 1970, les connaissances dont nous avons besoin sont tellement

importantes et mouvantes que nous devons apprendre durant toute
notre existence.

Tous les efforts deployes dans ce sens depuis le debut du siecle
furent des efforts de compensation et ne concernaient qu'une classe
de la population : la bourgeoisie. II s'agissait en fait d'un probleme
social. L'education des adultes se cantonnait uniquement dans le

secteur culturel. Mais deux faits nouveaux provoques par les deux

guerres mondiales ont modifie ce tableau.
Ce fut d'abord l'intervention du monde economique. On parla

de recyclage, de formation professionnelle developpee. Puis il y eut
l'invasion des loisirs due a la diminution des heures de travail. La
situation des femmes s'est modifiee : vers la quarantaine, elles
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cherchent souvent un emploi. Ajoutons que les enfants d'aujourd'hui
disposent d'une information quotidienne qu'aucune generation de

jeunes n'a connue. Enfin, la democratisation des etudes, probleme
jamais totalement resolu, est en marche tout de meme. Nous entrons
dans une ere de mouvance totale, de suppression de structures rigides.

Sur la base de ces reflexions et au sujet d'une foule de suggestions
ou questions, la discussion fut un echange d'idees ou un dialogue
passionnant.

Au terme de ce rapide condense (nous aimerions tout rapporter!)
de la deuxi^me Quinzaine culturelle, nous sommes surpris par la
richesse du programme, meme si nous l'avons vecu.

II importe avant tout de souligner le niveau tres eleve des

manifestations ; il semble que des critäres de qualite et d'originalit^,
ainsi qu'un omnipresent souci de prise de conscience, aient preside
aux choix des organisateurs lors de l'elaboration du programme.

Ces deux semaines exceptionnelles s'imposent it nous comme une
source de reflexion a laquelle notre existence bousculee et suroccupee
peut se referer.

Notre participation aux diverses activites de la Quinzaine nous

apporte un potentiel spirituel que nous n'avons pas le temps ou la

possibilite d'acquerir seuls, au cceur de notre Jura depourvu de hautes
ecoles.

Voila non settlement notre esprit elargi, notre cceur enrichi,
notre sensibilite affütee, mais encore notre conscience renseignee,
notre sens des responsabilites aiguise, notre jugement en possession de

precieux points d'appui pour marcher vers l'an 2000.

A.-M. Steullet

SECTION DES FRANCHES-MONTAGNES

Les Emulateurs francs-montagnards se sont retrouves au debut
d'octobre pour leur traditionnel pique-nique ä l'etang de Plain de

Saigne. Nous avons eu le plaisir d'entendre un membre de notre
section, M. Laurent Froidevaux, des Emibois, nous parier de la flore
et de la faune de nos etangs. L'orateur nous fit decouvrir les richesses

qui se cachent dans notre nature. Contrairement ä ce qu'on croit
bien a tort, les differentes pieces d'eau des Franches-Montagnes sont
abondamment pourvues en animaux et plantes de toutes esp&ces.
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M. Froidevaux nous invita ä observer, en silence et avec patience.
Et soudain la vie, que l'on croyait arretee, s'eveilla dans l'eau et
dans les airs.

Un auditoire attentif, assis sur le päturage, au bord de l'eau,
suivit la conference avec un grand interet.

Nous nous sommes ensuite reunis autour d'un grand feu pour
la « torree » preparee par notre « maltre queux ».

Notre assemblee generale s'est tenue a Montfaucon le samedi
20 fevrier, et eile a reuni un grand nombre d'Emulateurs. Apr£s la
partie officielle, nous avons eu la joie d'entendre M. Henri Devain
nous dire des po&mes sur « les plaisirs de la table ou l'art du bien

manger et du bien boire ». Cette causerie fut suivie avec un tel interet
que l'on oublia presque de se mettre a table. L'orateur nous combla
en nous servant au dessert l'un des plus fins de ses po^mes.

A la fin du mois de mars, nous avons accueilli M. Roger Bonvin,
conseiller federal, qui nous parla d'un sujet actuel pour le Jura et
particulierement les Franches-Montagnes : « L'essor economique du
Valais est-il realisable au Jura »

Brillant orateur, M. Bonvin analysa les donnees de l'essor
economique du Valais. Ce qui a ete fait dans le pays du Rhone n'est

pas realisable sans adaptation au Jura. Ii y a cependant des probl^mes
communs et notamment celui de l'exode de la population vers les

grands centres. Autre particularity que Valais et Jura ont en commun :

la beaute de leurs sites, la purete de l'air et la tranquillite.
Un grand public a suivi l'orateur qui eut ä repondre a de nom-

breuses questions.
Le president: Joseph Boillat

SECTION DE BALE

Pour la section bäloise, l'annee 1970 a ete marquee par une
activite traditionnellement belle et satisfaisante. D'une fajon
generale, quelques manifestations recreatives mises a part, le comite
a tenu a donner a nos conferences un caractere culturel.

L'activite a debute des la mi-janvier par le cours d'histoire de

l'art. Ce cours, suivi par une centaine de personnes, avait pour sujet :

« L'art de 1'Afghanistan ». II a ete donne en quatre seances par
M. Alain Jeanneret, licencie es lettres, conservateur au Musee
ethnographique de Bale. En sa qualite d'ancien conseiller technique
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au Musee national de Caboul, oü il s'est rendu a plusieurs reprises,
le Conferencier avait done toute la competence pour nous faire
connaitre, sous tous ses aspects, cet extraordinaire pays qu'est
l'Afghanistan. Ii le fit avec erudition, en s'appuyant sur une
documentation variee et en illustrant son expose par la projection de

diapositives tris eloquentes. L'Afghanistan, oü la population est en

grande partie encore nomade, a subi, au cours des siecles, tout en

gardant sa civilisation propre, originale et peu connue, l'influence de

civilisations diverses, ce qui a eu inevitablement un ascendant sur
les arts : art greco-bouddhique, art irano-bouddhique, art musulman,
duNouristan, etc. Le grand Bouddha deBamiyan, de 53 m de hauteur,
taille dans une paroi rocheuse en est, entre tant d'autres, l'un des

temoins les plus caracteristiques. Pour terminer, M. Jeanneret a fait
voir de nombreuses pieces originales de l'artisanat actuel : tapis,
tissus, bibelots, objets usuels, parures.

Le succes remporte par ce cours constitue sans doute le meilleur
remerciement qui puisse etre adresse a son organisateur, notre ancien
devoue president, M. Pierre Reusser.

En mars, l'assemblee generale fut convoquee. Assemblee assez
bien revetue avec ordre du jour statutaire. En fin de seance, M. Chr.
Schwegler, reporter-photographe, a commente une collection de

diapositives representant la flore et la faune de l'Afrique Orientale, ce

qui a tres agreablement mis fin a la soiree.
Dans le cadre du cercle d'etudes, nous avons eu trois conferences.

La premiere eut lieu le 25 mars. Le docteur Geering, animateur tres
actif de « Terre des Hommes », nous parla du Biafra, et nous dit
comment, avec l'aide de bonnes volontes, il a sauve des milliers
d'enfants ramasses, mourant de faim, au bord des routes et dans
les fosses. La conference etait rehaussee de la projection d'un
magnifique film oü l'on voyait tous ces beaux enfants sauves d'un
tel cauchemar, heureux et joyeux de revivre. Cette conference a
souleve dans l'auditoire un vif mouvement de Sympathie et de
nombreux Emulateurs ont tenu a entendre, quelque temps plus tard,
M. Bernard Clavel, auteur du fameux livre Le Massacre des Innocents,
qui donnait une conference publique dans une salle de l'Universite
de Bäle.

La deuxieme conference fut donnee en mai par M. Lucien
Kiechel, president de la Societe d'Histoire de Huningue. Sujet :

« Echange de Madame Royale, fille de Louis XVI, contre un groupe
de prisonniers fran9ais ». Ce fait historique s'est passe a Huningue,
au temps de la Revolution. M. Kiechel,- dans un langage image, a
relate cet evenement d'une fajon pittoresque et vivante.
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Enfin, en octobre, M. l'abbe Comte nous parla de la Papouasie
ou il exerce avec bonheur depuis plus de dix ans une activite pastorale
et humanitaire. Les films qu'il nous a projetes nous ont montre le

talent avec lequel il mene sa petite communaute. Adultes et enfants,
tous armes de haches, de pics et de scies, construisent avec entrain
ecoles et routes dans la brousse. Il nous a vivement interesses ä ses

diverses occupations en nous montrant un bureau, un magasin ou il
achete des noix de coco et revend de la farine et des bougies, un
atelier de reparations pour tous les outils et vehicules, un vieux
tracteur, de vieux velos, un vieux bateau, qu'il repare lui-meme, et
nous avons pu voir combien tous ces enfants sont heureux au travail.

Le groupe de theatre a participe aux « Semaines du theatre
jurassien » qui ont eu lieu au printemps 1970 et etaient organisees par
la Federation jurassienne des Societes theätrales d'amateurs, ou notre
section est representee par Mile Henriette Bregnard. Nos jeunes
comediens ont presente a cette occasion deux pieces : Nous autres,
les femmes de J. E. Jouve et un western d'Yves Robert, Terror of
Oklahoma. Ces representations ont ete donnees a Vieques, Movelier,
Courtetelle et Courtemaiche ou elles ont remporte un vif succes.
Felicitations aux metteurs en sc&ne, aux comediens, a l'animateur
du groupe et a tous ceux qui n'ont pas menage leurs efforts pour
la mise sur pied de ces spectacles.

Le club Annabelle est toujours tres actif. On y bavarde, on y
tricote surtout. Pour les fetes de fin d'annee, ces dames ont envoye
de nombreux colis aux institutions de bienfaisance du Jura. Grace

a la generosite de Mme Pierre Vallet, a qui va toute notre gratitude,
de bien jolis cadeaux ont pu etre joints aux envois.

Dans le cadre des « Rencontres d'information civique », deux
conferences ont ete organisees au cours de l'annee. En mars, le

Dr Enderle, juriste ä Bale, et Mme Roemer de Zurich, directrice de

l'Assistance sociale des etrangers, ont defini le probleme pose par
l'initiative Schwarzenbach. Les deux exposes ont ete faits d'une fajon
objective, sans aucun but de propagande politique. La deuxieme
conference s'adressait aux personnes du troisieme age. Plusieurs
specialistes de Bale-Ville et Bäle-Campagne sont venus nous parier,
autour d'une table ronde, des diverses institutions pour la vieillesse
a Bale. Que doit-on faire pour hospitaliser et distraire les vieux
A qui s'adresser pour l'aide a domicile en cas de maladie Nous
avons ete renseignes sur tous ces problemes qui deviennent de plus
en plus aigus et nous avons pu ainsi nous rendre compte combien
la ville de Bale est consciente du besoin de cette ceuvre humanitaire.
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Faute de participants, le club de jass ne s'est pas manifeste.
Toutefois, M. Bilat a tenu a organiser le tournoi traditionnel qui a eu

plein succes.
Par un beau dimanche d'ete, plus de soixante Emulateurs

s'embarquaient dans un autocar a Saint-Louis pour une joyeuse
randonnee en Alsace. Chef de course : M. L. Kiechel. Visite de la
celebre abbaye de Murbach, de Guebwiller et des vignobles. Un bon
diner ä Soultz et visite de caves : l'une moderne, pourvue de machines
de toutes sortes, assez froide d'aspect et somme toute peu engageante ;

l'autre beaucoup plus accueillante, oü le vigneron lui-meme, le patron,
vous refoit avec amenite, en vantant ses vins avec amour et vous les

faisant deguster g^nereusement, avec le « kouglof » bien du terroir.
L'Edelzwicker et le Riesling, ainsi que l'hospitalite des Alsaciens ont
laisse de beaux souvenirs a nos Emulateurs qui sont rentres dans leurs

penates avec la joie au coeur.

En novembre, nous avons fait appel, une fois de plus, a un
Conferencier incomparable, M. Henri Guillemin, pour notre grande
conference annuelle. Sujet : « Jean Jaures ». Le Conferencier nous fut
presente avec elegance et distinction par M. le pasteur Kohler. Avec
le rare talent que nous lui connaissons, M. Guillemin a brosse un
portrait saisissant de cette belle figure legendaire qu'est Jean Jaures,
supreme intelligence, homme pondere possedant une vaste culture,
tribun marquant qui est reste l'un des maitres de l'eloquence
parlementaire et un grand politique. Ii ne voulait pas la guerre.
Jusqu'au bout, presque seul contre les peuples affoles, il a essaye
desesperement de l'empecher ; il a tente de faire saisir aux peuples
aveugles les resultats d'une tuerie generale. Le 31 juillet 1914, il fut
assassine par un exalte. Le lendemain, l'ordre de mobilisation generale
etait lance. Cette brillante conference, donnee dans l'imposant decor
du Bernoullianum, a ete une parfaite reussite. Nos remerciements vont
ä M. J.-L. Bilat qui a bien voulu organiser cette soiree.

Le 5 decembre, la soiree annuelle a eu lieu dans la grande salle
du Rialto. On notait la presence de M. le vice-consul de France a Bale,
de M. Ali Rebetez, ancien president central et de diverses person-
nalites. La soiree fut un succ^s. Le groupe de theatre avait rehausse
le programme par la presentation d'une pi£ce moderne, Le Vampire,
de Youri, et l'orchestre Dessibourg donne l'entrain pour la danse.
Nos remerciements vont aux organisateurs, M. et Mme Bilat, au
groupe de theatre, ä M. Gerard Moine qui a su si bien animer la soiree
avec verve et talent et a M. Gabriel Sanglard qui a decore la salle
avec un parfait bon gout.
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Et enfin, le 20 decembre, la fete de Noel groupait une quinzaine
d'enfants. Les poesies furent tres bien recitees et les solos de flute
tres bien joues, pour la joie de tous. Une petite fille n'ayant pas pu
terminer sa poesie, le Saint Nicolas, bon enfant, lui dit : « Tu nous
diras la suite l'annee prochaine » Soiree charmante, pleine de

gentillesse et de fraicheur.
Pour terminer, disons encore que le comite a tenu sept seances

et que le bulletin traditionnel de la section n'a pas pu etre public
par suite de circonstances speciales.

Je remercie tous les membres du comite du travail accompli.

Le president: Hugues Dietlin

SECTION DE TRAMELAN

L'activite de notre section a ete presque nulle. Les conferences

prevues n'ont pu etre organisees, pour differents raisons, la

principale etant une intense concurrence d'autres groupements et de

la television. Une visite au chateau de Soyhieres a du etre ajournee,
malgre l'interet qu'elle suscitait. Seuls le vice-president et le president
s'etaient inscrits comme participants.

Lors de la derni^re assemblee generale du 17 aout 1971, de

nouvelles resolutions ont ete prises concernant non seulement la vie
de la section, mais aussi l'animation culturelle ä Tramelan. Ces projets
ne deviendront realite qu'avec l'indispensable appui de nos membres.

Le president: Andre Sintz

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Le centre d'interet de nos discussions, cette annee durant, fut
le renouveau de l'art du vitrail dans le Jura. A la lumiere du volume
bien connu dont une reedition vient de paraitre, nous avons
longuement parle des techniques et des realisations. Tous les membres

participerent avec interet aux soirees d'information theorique et nous
fümes une quinzaine ä parcourir le Jura-nord, un beau dimanche
d'ete, pour acquerir une connaissance pratique en visitant divers
lieux de culte plus ou moins recemment enrichis de nouveaux vitraux.
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Nous avons du, avec beaucoup de regret, nous separer de notre
president, le Dr Chatelain, parti de La Chaux-de-Fonds. Nous lui
gardons toute notre reconnaissance, tant pour son travail et ses

causeries, que pour cette hospitalite sans defaut dont il fit si souvent

preuve.
Le secretaire : Pierre Lechot

SECTION DE GENEVE

C'est par un hommage rendu a la memoire d'un de nos anciens
membres, Paul Miche, que nous avons voulu commencer l'annee dont
je dois aujourd'hui vous rendre compte. M. Fiechter, poete et
ami de toujours du compositeur decede il y a dix ans a Geneve, a pu
relever de fajon inedite cequi dans l'enfance et lajeunesse dumusicien
annongait sa vocation de chantre, de chantre du pays. Cette belle
evocation fut completee par l'execution des choeurs de celui dont on
celebrait la memoire, la chorale des douaniers de Geneve ayant
accepte d'y apporter sa contribution.

Apres ce regard vers le passe, il fallait revenir au present et meme
nous tourner resolument vers l'avenir. « Jeunesse et contestation »,
voila un sujet « dans le vent », presente par un homme intimement
habite par les questions qui surgissent de toutes parts dans les

groupements de jeunesse dont il a la charge. M. l'abbe Richert park „
en effet de leur critique globale de la societe (aux plans politique,
economique, culturel et meme spirituel : les Eglises), de leur reflexion
permanente et des besoins de creativite qu'elle engendre, de leur
sensibilite aux grands problemes de l'heure, de la puissance que les

moyens audio-visuels leur ont donnee et dont ils sont parfois
conscients au point de s'en etourdir. Nullement menages dans ces

propos, les parents presents riposterent, le moment venu, avec
vivacite et, si l'on peut dire, avec l'experience qu'ils avaient
eux-memes du sujet. La contestation s'enfla et connut un bei apogee
ce soir-la. Les parents montrerent a leur tour qu'eux aussi — necessite
fait loi — avaient acquis de bons rudiments de la contestation
Bref, la discussion n'est pas close : jeunes et parents pourront la
poursuivre.

Cette annee encore, le bal de l'Emulation fut la manifestation
la plus prisee, si l'on tient compte du nombre des participants. Le
cadre de l'hotel Richemond se prete bien a cette aimable rencontre
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et voilä, tout au moins, une bonne vieille tradition qui ne semble pas
exiger de renouvellement radical.

La venue a Geneve de M. Widmer, secretaire general de

l'Emulation, prevue initialement en mars, fut reportee au mois de mai.
Ii a fait le tour de l'activite generale de la societe, sans aborder celle

particuliere et diverse des sections, qui sont tres independantes. A eile
seule, la publication annuelle d'un ouvrage tel que les « Actes » est

un travail considerable dont les membres n'ont pas toujours une juste
idee. C'est ici l'occasion de rappeler a tous le bon accueil qu'ils doivent
leur reserver et la modicite de la cotisation centrale en regard de

l'ouvrage qui vient enrichir leur bibliotheque. Les ecrivains, les poetes,
les savants de notre petit pays participent a sa redaction et nous
sommes surpris de decouvrir les domaines nombreux ou ils s'illustrent.

Mais la societe d'Emulation n'entend pas se limiter ä attirer
l'attention sur les ceuvres existantes. Elle entend animer la vie
culturelle du Jura toujours plus intensement. C'est ainsi qu'elle a
institue de nouveaux prix, organise des colloques (architecture,
histoire), cree un cercle d'etudes historiques ainsi qu'un cercle d'etudes
scientifiques. Elle veut aussi encourager les createurs car jamais le

Jura n'a connu une telle floraison artistique. Pour souligner encore
l'extraordinaire vitalite que ces faits attestent, l'Emulation a deux
grands projets d'avenir : poursuivre la bibliographie de Gustave
Amweg et, surtout, publier une encyclopedie jurassienne en cinq
volumes. Une telle ambition est un signe manifeste de jeunesse et de

dynamisme, l'aimable entretien de M. Widmer nous en a convaincus,
comme il nous a convaincus aussi de l'apport irremplafable que
represente pour le Jura la societe dont nous sommes les membres.

Independamment de ces reunions de notre section durant l'annee
ecoulee, je tiens encore a vous signaler qu'en qualite de membre du
conseil de l'Emulation, j'ai continue ä apporter, avec votre
approbation, toute la vigilance requise au probleme de la Maison
jurassienne de la culture. Une rencontre a eu lieu l'automne dernier,
au chateau du Domon, entre M. Simon Kohler, conseiller d'Etat
charge du departement de l'instruction publique, accompagne de
trois membres de la commission ad hoc et une delegation, de
l'Emulation a laquelle j'ai ete invite ä me joindre aux cotes de
MM. Gueniat, Widmer et Robert, respectivement president, secretaire
general et membre du comite directeur. Nous avons atteint le but
que nous nous etions assigne et que vous aviez approuve lors de notre
derniere assemblee generale : que la creation d'un centre principal
n'absorbe pas tous les credits, mais qu'une tres large part en soit
attribute a la creation dans tout le Jura de noyaux regionaux dotes
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de structures bäties valables. C'est lä un point extremement important
qui est maintenant acquis. Ce qu'il faut a present regretter, c'est
l'absence persistante de toute information sur l'ordre de grandeur des

credits envisages et l'epoque a laquelle ils seront demandes au Grand
Conseil bernois. Les travaux de la commission s'en trouvent bloques.

Autre sujet de preoccupation : la formation des maitres secondares

dorenavant assumee par une institution recemment creee ä

l'Universite de Berne. Ii en resulte une abolition, de fait, du libre
choix du lieu d'etudes. L'Emulation avait beaucoup oeuvre pour cette
liberte il y a quelques annees. Sous la pression de l'opinion publique,
Berne et Neuchätel cherchent une solution. J'ai demande, lors de la
reunion du Conseil du 11 juin, que l'Emulation soit associee aux
travaux des commissions chargees de preparer les reformes universi-
taires qui interessent les etudiants jurassiens. Le comite directeur
a presente un projet de resolution dans ce sens. II a ete accepte
a l'unanimite. Ainsi l'Emulation assume pleinement sa täche ; eile
doit etre entendue.

Enfin, il me reste a remercier les membres du comite qui se sont
reunis trois fois et se sont reparti les täches d'elaboration et
d'execution du programme d'activite. Mais c'est tout specialement a
Mme Dysli que va toute notre gratitude au moment oü eile a decide
de quitter ce comite de section apres vingt-trois ans de devouement.
Elle en a ete tour ä tour membre assesseur, secretaire, presidente, puis
presidente d'honneur. Avec eile, nous avons travaille dans la bonne
humeur. Elle n'a jamais oublie l'essentiel : l'amour et la sauvegarde
du Jura. Mme Yves Maitre viendra la remplacer ; nous lui savons „
gre d'avoir accepte. Par son pere, president d'honneur, et par son

epoux defunt, ancien president, eile est depuis longtemps etroitement
liee a l'activite de notre section qui retirera de sa presence au comite
le plus grand benefice.

Le president: Denis Roy

SECTION DE LAUSANNE

L'assemblee generale de 1970 etait particulierement bien revetue
et M. Piller, vice-president, s'en rejouissait lors de son compte rendu
dans notre bulletin.

Le forum sur le Statut des catholiques vaudois dirige par M.
Romain Berberat et anime par MM. Serge Neukomm et Andre Piller,
deputes au Grand Conseil, reunissait une belle cohorte de Jurassiens,
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le 24 avril 1970, au Rond-Point de Beaulieu. Pour memoire, je
rappelle que le peuple vaudois a accepte quelques jours plus tard ce

Statut qui met heureusement fin ä un probleme des plus epineux.
«L'education permanente» est un sujet d'actualite. Ancien

professeur au Gymnase cantonal de Porrentruy, president de

PUniversite populaire suisse, secretaire de la commission d'etude pour
la creation d'un centre culturel jurassien, M. Jean-Marie Mceckli etait
particuli&rement bien qualifie pour nous presenter en profondeur les

probl£mes complexes de l'education en fonction de devolution con-
stante du progres technique. Cette brillante demonstration ne devait
pas laisser l'auditoire insensible et de nombreuses questions furent
adressees au Conferencier.

Notre sortie pique-nique du 5 juillet 1970 ä Muriaux a ete

marquee par un temps morose et froid, ce qui explique la faible
participation enregistree. Cependant, la visite de l'atelier du peintre
Coghuf, la prise de contact avec cette forte personnalite jurassienne
de la peinture contemporaine, la chaleur de ses sentiments engageaient
le soussigne a lui adresser quelques mots de reconnaissance dont
j'extrais le passage suivant :

« Monsieur Coghuf, l'attachement sans reserve et combien pro-
fond que vous manifestez a l'egard de notre Jura vous honore. Notre
fierte est legitime et fondee, et nous sommes heureux de vous savoir au
milieu de ces Franches-Montagnes qui representent, a nos yeux, votre
joie de vivre et cette tranquillite reposante et benefique ä toute
inspiration. Car la peinture est un sentier qui n'a qu'un bout, celui
ou l'on commence. Mais ce sentier a des etapes auxquelles, ä chaque
fois, vous esperez etre arrive. Toutefois, nous le savons et vous le

savez vous-meme, la peinture est en constante evolution puisque, dans

votre pensee, vous allongez constamment le chemin, et que dans votre
pensee encore, votre toile de demain devra si possible etre meilleure
que celle d'aujourd'hui. La vie d'un peintre, pourrait-on dire, ne se

compose que de lendemains.»

Traditionnelle, notre sortie de Saint-Martin se deroulait le '

dimanche 8 novembre au restaurant du lac de Bret. Une choucroute
garnie mettait les participants dans le souvenir des fetes passees jadis
au Jura.

Le choix de l'hötel de la Navigation ä Ouchy pour l'organisation
de nos jass au cochon a ete considere comme tres heureux. Pour les

fervents, ces jass sont toujours tres apprecies et representent, ä nos

yeux, l'occasion de fraterniser dans une ambiance amicale et de mieux
se connaitre.
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Ii est parfois d'agreables devoirs a remplir. Invite reguli^rement
ä la soiree annuelle de nos societes soeurs de Vevey-Montreux, Neu-
chätel et Geneve, le president ou, a defaut, un membre du comite,
se fait un honneur de representer les Jurassiens de Lausanne a ces

joyeuses agapes. Joindre l'utile ä l'agreable ou l'agreable a l'utile est

une tradition que les Jurassiens de l'exterieur tiennent a conserver.
Notre aperitif du Nouvel-An n'a pas failli ä sa reputation

desormais bien etablie. « Tetes de moine » et vin blanc vaudois rem-
plissent d'aise les estomacs des participants et parallelement, il va
de soi, affaiblissent quelque peu les reserves monetaires de notre
caissier. Cependant, personne ne s'en plaindra, car la bonne humeur,
la camaraderie et, de surcroit, une excellente ambiance jurassienne
font que cette manifestation marque le depart pour une bonne annee.

Derniere en date, notre « Veillee jurassienne », qui s'est deroulee

pour la premiere fois a l'hotel de la Navigation ä Ouchy, a remporte
un grand succes. Ce n'est pas la flamme quelque peu timide des

chandelles qui empecha le « barometre-ambiance » de monter et la
bonne humeur de se manifester a toutes les tables et dans tous les

cceurs. Bref, une ambiance ou la cordialite jurassienne, une fois de

plus, a preside ä cette soiree qui deja entre dans le souvenir et peutetre
classee parmi les plus belles que nous ayons eu le plaisir de vivre.

Et pour conclure, nous aimerions encore une fois preciser que les

manifestations mises sur pied par le comite tendent a creer entre les

Jurassiens membres de notre societe des relations patriotiques et
amicales. D'autre part, nous nous efforcons, dans la mesure de nos
possibilites, d'interesser les membres a tout ce qui concerne le Jura.
Enfin, par le canal de l'Emulation jurassienne, a laquelle notre section
de Lausanne est rattachee, nous travaillons au rayonnement intellectuel
du Jura et au developpement de ses activites culturelles, la finalite
de notre action etant de rassembler toutes les bonnes volontes autour
de 1'embleme jurassien sans discrimination aucune.

Le president: Rodolphe Rebetez

SECTION DE NEUCHATEL

A vrai dire, il faut une certaine dose d'optimisme pour
presenter sous le vocable d'activite le demi-sommeil dans lequel la section
de Neuchätel vit en symbiose avec la Rauracienne, societe des

Jurassiens de Neuchätel. La vie d'amitie jurassienne l'emporte sur
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l'animation culturelle, difficile a realiser pour une petite section dans

une ville universitaire qui offre a chacun un choix varie de
manifestations. Des groupes d'Emulateurs se sont rendus ä l'exposition
de Bellelay, d'autres a celle de J.-F. Comment a La Neuveville. La
presence d'un certain nombre de membres ä l'Assemblee generale de

Moutier, les travaux du delegue au Conseil sont cependant un lien
toujours bien vivant. Notons qu'au 9 mars 1971, la section de Neu-
chätel comptait 40 membres. Trouvera-t-on le moyen de ranimer
la vie des petites sections C'est la question que je pose. Faudrait-il
croire au miracle pour y repondre

Le president: Roger Schaffter
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